Conclusion :
L’objectif de notre travail est la sélection des plantes ayant une activité antimicrobienne dans le bassin d’ELHODNA (Bou-Sâada) à l’aide d’une enquête, qui est présentée par une fiche contient 28 questions posées sur les tradipraticiens.
      La discussion avec les guérisseurs a nous permet de traiter 04 Cotés principales :
*informations générales sur les tradipraticiens
*les plantes les plus utilisées (14)	
*concept traditionnel des maladies et reméde .
      *Les recettes.
     Ça n évite pas qu’ il y’avait des problèmes et des obstacles rencontrés pendant l’enquête, parmi les quels :                                           
· Le manque des réponses précises et claires surtout pour les questions dépend de terme : activité antimicrobienne , puisque dans notre zone, la médicine traditionnelle ne se base pas sur les études scientifiques mais seulement l’expérience qui juge et donne la preuve sur l’efficacité des remèdes.
· Les informations données sont insuffisantes et très générales.
· L’utilisation des herbes contre les microbes commence a se retirer dans le cas d’urgence, et remplacée par les antibiotiques et les drogues chimiques qui ont une efficacité rapide en comparant avec celle des plantes.      
·  La culture populaire ne prend pas en considération l’effet thérapeutique des plantes comme des remèdes contre les maladies (d’origine microbienne) , mais elle est orientée vers l’emploi de ces dernières dan la cosmétologie.   
On dit que la phytothérapie est un long chemin et nous somme encore très loin de la fin de ce chemin, c’est pour ça nous espérons que notre étude sera renforcée par des recherches scientifiques profondes sur les plantes sélectionnées ,pour améliorer leurs utilisations non seulement comme des remèdes traditionnels mais les orienter vers la médicine moderne.

